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Sur la scène internationale, comme à l'échelle nationale, le stockage et la transmission 
électronique de l'information ont tellement progressé au cours des ------------- 
années 1970 que l'accès même aux données s'en trouve modifié en 
profondeur. 
Sous l'impulsion simultanée du progrès des matériels et des logiciels 
d'une part, de la demande grandissante d'autre part, et du développe­ 
ment important des réseaux enfin, est apparu un vaste marché, celui 
des banques de données*. D'abord réduit aux domaines très précis de 
la documentation scientifique, puis technique, il s'est ouvert progressi­ 
vement à celui des données économiques. De plus en plus, il permet 
d'accéder à l'information de base et non plus seulement à des fiches 
documentaires, et l'on voit déjà apparaûre la possibilité d'applications 
particulières graphiques, photographiques ou sonores, et de services 
interactifs qui ouvrent à toutes les ressources de la puissance informa­ 
tique. Simultanément, s'élargit le cercle des utilisateurs: d'abord limité 
aux laboratoires, il a rapidement gagné les services de documentation 
des entreprises; il atteint maintenant les milieux professionnels les plus 
vastes et touche même le grand public. 
Chaque organisme, chaque entreprise, peut dès aujourd'hui diffuser de 
l'information par les techniques télématiques. Dans chaque poste de tra­ 
vail, et dans certains cas à domicile, des terminaux seront là pour la 
recevoir. Des réseaux permettent l'accès aux moyens informatiques, et 
relient producteurs et utilisateurs d'information. 
Dans ce cadre, le ministère des PTT (Direction générale des télécommu­ 
nications) est appelé à jouer un rôle particulier à travers un nouveau 
concept: LE VIDEOTEX. Transporteur d'information, il apporte sa contribution à la 
définition des normes nécessaires et développe des réseaux et des produits nou- 
veaux. Il s'est vu confier la réalisation d'expérimentations significatives, en grandeur 
réelle, qui prennent une place particulière dans le champ de développement de la télécon- 
sultation. Dès cette année, il met en place des terminaux («MINITEL») qui auront accès à une 
grande variété de services. Ainsi, dans le foisonnement des services qui seront offerts à une vaste 
clientèle privée ou professionnelle, la Direction générale des télécommunications dispose-t-elle d'ores et 
déjà d'une expérience particulière qui peut intéresser l'ensemble des producteurs et serveurs de banques 
de données, au moment où ils abordent eux aussi ce moyen nouveau de fourniture et de consultation de 
données; car il ne s'agit pas seulement de brancher sur le réseau téléphonique un nouveau type de termi- 
nal, mais il s'agit bien pour les producteurs et serveurs d'aborder une nouvelle clientèle, grâce à un moyen 
nouveau de communication qui correspond à deux idées force : un terminal peu coûteux et un langage 
d'accès simple. Cette brochure s'est fixé pour but d'apporter dès à présent des éléments d'information sur 
cette démarche, à travers deux idées : 
UN TERMINAL PEU COÛTEUX. 
Des terminaux sont proposés aux usagers: ainsi, dans le cadre de !'Annuaire Electronique, et sous la seule règle 
du volontariat, le terminal Minitel sera fourni gratuitement aux abonnés en lieu et place du traditionnel annuaire papier; 
hors de ce cadre, il sera loué pour un prix qu'on peut évaluer à 70 F. par mois. Dès cette année, 300 000 de ces terminaux 
doivent être mis en place et, avec le développement concomitant du Vidéotex professionnel, il est vraisemblable que le parc 
atteigne 1 million à la fin de 1984. 
Dans quelle perspective sont conçus ces terminaux, quelles en sont les caractéristiques, comment celles-ci peuvent-elie être prises 

•••••• auani-prapas • ••••• 
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en compte par les producteurs et serveurs de banques de données lorsqu'ils veulent s'adresser 
aux utilisateurs qui en sont équipés ? On trouvera ci-après des fiches sur la norme Antiope 

et le mode alphamosaique, sur les caractères qui peuvent servir à la composition des 
écrans, sur les terminaux tels qu'ils sont par exemple mis en place dans le projet Annuaire 

Electronique ou dans l'expérience de Vélizy, avec la description de leur clavier, enfin sur 
leur raccordement au réseau. 

UN LANGAGE D'ACCÈS SIMPLE. 
Chaque serveur a le désir d'offrir à ses clients, aussi bien sur le marché grand public que 

dans le cadre de l'entreprise, le meilleur service possible ... bien sûr par la qualité des infor­ 
mations mises à disposition et en particulier de leur mise à jour, mais aussi par la facilité 

d'accès à ces informations, la clarté des modes d'interrogation ou de dialogue avec la ban­ 
que de données qu'il propose. Des écrans lisibles, dont l'organisation interne aide à la lec- 
ture, des graphismes pertinents, qui permettent une claire compréhension de la structure 

du service et des consignes pour l'usage des touches de fonction, seront une condition de 
l'acceptabilité du service offert. Une autre condition d'acceptabilité globale de ce nouveau 
média est la possibilité de passer facilement d'un service à un autre, sans que les différen- 

ces inhérentes aux modes de dialogue ne posent de sérieux problèmes à l'utilisateur. 
On trouvera ci-après des indications (qui sont des résultats d'expériences) sur l'utilisation 
de l'écran et de ses possibilités graphiques, ainsi que sur l'intégration rationnelle des tou­ 

ches du terminal lors de la conception et de la réalisation d'un service. Ces indications 
seront illustrées de quelques exemples déjà expérimentés et testés avec succès. 

Ainsi, les expériences menées permettent à l'Administration d'apporter une pierre à la 
construction de ce nouveau moyen de communication, en présentant ses réflexions, dont 

chacun pourra s'inspirer dans son propre travail. C'est pourquoi sont cités quelques exem­ 
ples d'applications du Vidéotex à l'usage de la DGT. Chaque producteur et chaque ser­ 

veur des nombreuses banques de données qui peuvent s'inscrire dans le « Concept Vidéo­ 
tex » trouvera ici de quoi amorcer ou prolonger une expérience propre, ou encore cons­ 

truire un savoir-faire, à la lumière des résultats déjà acquis, exposés ici. 

*Arrêté du Ministre de l'industrie et du Ministre de l'Education Nationale. publié 
au JO du 17 janvier 1982. 

Banque de données (ni) : ensemble de données relatif à un domaine défini des connais­ 
sances et organisê pour être offert aux consultations d'utilisateurs 

(en anglais data bank). 
Par opposition à 

Base de données (ni) ensemble de données organisé en vue de son utili­ 
sation par des programmes correspondant à des applications distinctes et 

de manière à faciliter l'évolution indépendante des données et des pro­ 
grammes (en anglais data base). 
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•••••• •••••• 
La norme Antiope Télétel 

Créée en vue de la diffusion d'images« organisées en pages d'écri­ 
ture» sur la base des normes de télévision, et à l'aide de terminaux 
bon marché, la norme Antiope (Acquisition numérique et télévisuali­ 
sation d'images organisées en pages d'écriture) est un élément 
constitutif du vidéotex. 

La transmission d'images se fait sous forme numérique. avec un 
codage indépendant des moyens de transmission utilisés. Tel était 
l'objectif de départ des promoteurs de la norme qui, à partir des don­ 
nées de base établies par les britanniques. ont voulu concevoir un 
système qui s'intègre comme un « module» particulier parmi les ser­ 
vices de téléinformatique. 

Dans la version hertzienne (Antiope-Service. TDF). un ensemble pou­ 
vant aller jusqu'à 1 000 pages constitue un magazine, qui peut être 
distribué de façon cyclique. sur une voie de transmission multiplexée 
temporellement avec le signal de télévision. Dans la version télépho­ 
nique (Télétel, DGT), les pages sont distribuées de façon interactive 
par appel et choix de l'usager. Ces deux versions constituent le fer de 
lance de la télématique française. mis au point par le Centre commun 
d'études de télévision et de télécommunications (CCETT). 

Les fonctions nécessaires en matière de codage, comme de visuali­ 
sation. sont bien distinctes des caractéristiques de transmission. 
Le système de codage des différents éléments indispensables au 
service de vidéotex. tels que les signes à afficher et leurs caractéris­ 
tiques visuelles. les indications relatives à la mise en page, etc. pos­ 
sède une « syntaxe » conçue pour permettre. à tous les niveaux. 
d'introduire de nouvelles procédures d'utilisation sans que le fonc­ 
tionnement des anciens récepteurs s'en trouve perturbé. Quant au 
« vocabulaire ». il est formé par des octets (suite de huit nombres 
binaires) ou par des séquences d'octets, conformément aux référen­ 
ces internationales (avis V3 du CCITT et normes ISO 2022). Sur les 
huit nombres « 1 » ou « 0 », les sept premiers servent à véhiculer 
l'information, tandis que le huitième, indiquant la parité de la somme 
des précédents, permet de déceler d'éventuelles erreurs de trans­ 
mission. 11 est donc possible de symboliser 128 caractères différents 
(ou fonctions) à partir d'un seul octet. L'un de ces 128 symboles ren­ 
voie à un deuxième « code » qui définit encore 128 caractères et 
fonctions. 
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•••••• • ••••• 
La visualisation se fait sur 25 rangées de 40 caractères, alphanumé­ 
riques et graphiques, et autorise une certaine variété dans le choix 
des jeux (alphabets latin, arabe, cyrillique, etc.). Pour les options à 
prendre, liées à la technologie du terminal de visualisation, la France, 
dans le cadre de ses objectifs, a choisi l'option alpharnosaicue. où 
les caractères élémentaires sont inclus dans des rectangles jointifs. 
Le Comité consultatif international téléphonique et télégraphique 
(CCITT) a établi, à partir de mai 1978, un avis sur les méthodes de 
codage, pour la transmission au plan international, des informations 
des services vidéotex interactif : l'avis S 1 OO est une Juxtaposition 
des recommandations des systèmes existants, à savoir 
Viewdata/Prestel (Grande-Bretagne), Télétel (France), Télidon 
(Canada) et Captain (Japon). Depuis cette date, la firme ATT, aux 
USA a publié sa propre norme de codage des informations vidéotex. 
En mai 1981, la CEPT (Conférence européenne des postes et télé­ 
communications), dans le souci de niveler les différences entre les 
divers systèmes, a adopté une première norme générale unique, qui 
est un pas vers une norme européenne plus détaillée, actuellement 
en cours de discussion. Dans cette deuxième étape, les atouts de la 
norme Antiope (terminal à bas prix, langage simple et performant) lui 
donnent de bonnes chances de succès, au niveau européen comme 
d'ailleurs au niveau mondial. 

La composition des écrans 
Communiquer par le moyen d'un terminal vidéotex, c'est d'abord 
composer des écrans.· organiser l'information en fonction du cadre 
bien précis d'une suite d'écrans qui n'est pas celui d'un flux continu. 
L'écran établit un rythme dans IP débit d'information auquel il faut 
s'adapter. 
Dans la mesure où la consultation peut se faire sur des terminaux 
couleur, la composition des écrans se fait systématiquement en cou­ 
leur. On verra plus loin comment veiller à ce que l'image couleur soit 
lisible aussi en noir et blanc. 
La composition nécessite un matériel spécifique, que l'on peut 
acquérir ou utiliser à façon, et utilise des caractères alphabétiques et 
graphiques (127 signes), et 64 formes de jeu « semi-graphique ». 
La présentation de chaque caractère est définie par un ou plusieurs 
attributs de visualisation (couleur, clignotement, etc.)*. 

*Voir spécifications vidéotex de visualisation et de codage 
DGTDAI 1 38-40 rue du Général Leclerc - 92131 Issy-Les-Moulineaux 
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• Jeu des caractères alphabétiques et graphiques 

Les caractères alphabétiques nécessaires à l'exploitation du vidéotex en France sont . 
26 caractères alphabétiques majuscules A · Z 
26 caractères alphabétiques minuscules a · z 
10 chiffres O · 9 

1 espace (SP) 
24 signes de ponctuation 

point d'exclamation 0 degré 
guillemets virgule 

signe barré normalisé =I= I barre de fraction 
sur les claviers (diagonale complète) 
téléphoniques 

et & deux points 
apostrophe point virgule 
parenthèses () égal 
astérisque * > supérieur 

plus + < inférieur 
moins ± plus ou moins 
point . ? point d'interrogation 

a commercial @ -+- signe division 
pour cent % 

à.è.ù.è.â.è.î.ô.ù.è.Lœ.ç 13 lettres accentuées minuscules utilisées dans la langue française 
8 lettres majuscules accentuées Â.È.É.l,Ô,Ù.Œ.Ç 
2 signes monétaires r et $ 
1 symbole d'erreur ~ 

(du fait de son affectation particulière. ce caractère 
ne pourra être utilisé lors de la composition d'un écran) 
3 fractions 1 /2 1 /4 3/4 

13 signes graphiques complémentaires 

flèches 
accolades ouvertes et fermées 

qui donneront lieu à une représentation graphique 
approchée (trait vertical cadré respectivement 

gauche ou droit et Jointif verticalement) 

barre de fraction inversée 
c'est une diagonale complète sur la matrice 

du haut à gauche au bas à droite 

barres horizontales hautes. médianes ou basses 
Jointives horizontalement 

barre verticale médiane Jointive verticalement 

crochet ouvert ou fermé 

soit au total 127 signes 

-1' -E- 
t I t J f ! t t t l t l t I t I t 
][] [ ][ ]][][ 

1111111-111111111111 

\\\\\\\V///////// 



7 

• Le jeu semi-graphique 
Le jeu semi-graphique comporte 64 formes : chaque forme est obte­ 
nue en divisant la matrice comme l'indique la figure ci-dessous, ce 
qui détermine six cases. Les points d'une case appartiennent soit au 
caractère lui-même, soit au fond de l'écran; ceci définit 64 formes 
différentes possibles. 

10 lignes 

vidéo 

Le 1eu semi-graphique · principe 

Les attributs des caractères : 
- appartenance à un jeu de caractères, 
- couleur de caractère, 
- couleur de fond, 
- hauteur simple ou double, 
- largeur simple ou double, 
- positif/négatif, 
- clignotement (à utiliser très modérément), 
- incrustation, 
- masquage, 
- soulignage. 

Un terminal de compcsition 
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Les terminaux 
• Le terminal Minitel 
Le Minitel, mis en place pour lapplication « Annuaire Electronique», 
est un terminal vidéotex interactif autonome. Il comprend un écran 
de visualisation cathodique noir et blanc, un clavier et un modem 
1200/75 pour le raccordement au réseau téléphonique. 11 est 
conforme à la norme de visualisation Antiope. 
Trois types de terminaux sont offerts aux usagers : 
- la version de base avec tube 9 pouces, fonctionnant avec un poste 
téléphonique séparé, 
- la version à écran 12 pouces offrant diverses facilités, 
- la version à poste téléphonique T 83 intégré et écran 9 pouces : 
outre les nouvelles fonctionnalités des postes téléphoniques électro­ 
niques, elle permet la numérotation automatique vers l'abonné ayant 
fait l'objet de la recherche dans l'annuaire. 
L'ensemble de ces terminaux sera muni d'une prise périinformatique 
permettant le raccordement d'un lecteur de carte à mémoire ou 
magnétique, d'un calculateur domestique et d'un appareil de recopie 
d'écran, etc., et ultérieurement d'une prise péritélévision (SCART) 
pour la connexion d'un téléviseur couleur ou d'un vidéodisque. 
• Le terminal vidéo couleur 
Par ailleurs, la consultation de serveurs vidéotex est parfaitement 
possible en couleur, comme par exemple à Vélizy, où un clavier et un 
décodeur sont associés à un poste téléviseur couleur. 
Toutefois, compte tenu du nombre important de Minitel en noir et 
blanc qui seront mis en place, c'est surtout de ceux-ci qu'il sera 
question ici. 

- - - 

[~ l Permet l'agrandissement d'une page. 

S1 vous désirez un agrandissement des rnscrrp­ 
trons portées sur l'écran. appuyez sur la touche 

Vous avez alors l'agrandissement de la morue 
supérieure de la page. 

Pour obtenir l'agrandissement de la morné infé­ 
rieure. 11 vous faut appuyer à nouveau sur cette 
touche. 

Fonctions en mode local 

CONNEXION 
FIN 

I REPETIT~ 

I SOMMAIRE I 
I GUIDE I 
I ANNULATION 

I CORRECTION 

I RETOUR I 
I SUITE I 
I ENVOI I 

Fonctions en mode connecté 


